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CULTIVATEURS! non de ce$te maladie est beaucoup 
plus ptit qu celui d U cari, fl 
s’introduit dans te grain par l'or- ,
gane femelle de la fleur au temps 
de la fécondation et n* se déve­
loppe. que l’année suivante lors­
que le grain est semé. Il eroit tout 
comme la carie sans apparence 
extérieure jusqu’à c* que le grain 
commence à épier. On .aperçoit 
alors parmi la récolte les «tes 
noires et droites de splantes ma­
lades.

| Page Agricole-_—_
O Ni «u h saison des semences, 

et en voie d’expédition unNous avo 
Stock cm
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LES AGNEAUX

POUR LEMARCHE
pecher et de décourager le culti­
vateur de livrer au marché des 
agneaux non châtrés, les maison® 
de salaison ont convenu qu’à par 
tir gu 1er Septembre 1*26, le prix 
des. agneaux mâles non châtrés 

d’an sou la livre de moins 
d*Jrîile Prov*nc* de Québec. Une 
différence de prix encore plus é- 
levée contre les agneaux non cHâ 
très est observée dans lés pro- 
vinces d’Ontario, Manitoba, ' Sas- 
katchewan et Alberta avec des ré 
sdltats très satisfaisants. Consi- 
déraflt que dans la province de 
Québec c'est la première année 
que çette msure est mise en vi- 
guent, l’on a pas cru devoir éta­
blir une différence plus grande. 
Les acheteurs cependant èspèmt

que» Is cultivators accorderont 
plus d’attention à leurs agneaux 
afin de ne pas encourir de perte». 
Les agneaux trop lourds ne sont 
pas aimés sut le marché, 
sômmateurs demandent des 
pe» ff'agneau provenant de ’ 
casses ne pesant pas plus que 35 
à 40jivres. Le consommateur in­
siste tellement sur ce point, qu’il 
est impossible de vendre, sur le 

local et le marché d’ex­
portation, des carcasses d’agneau 
pesantes à des prix rémunéra­
teurs:

Les cultivateurs peuvent évi­
ter d eproduire' des agneaux trop 
pesants.

1°—En donnant à leurs ag­
neaux, dès le jeune âge, Valimen- 
fation nécessaire pour que ces 
derniers soient à point (finis) 

lorsqu’ils atteindront le, poids

2o—En choisissant dans le 
troupeau les agneaux précoces 
aussitôt qu’ils sont prêts à ven­
dre. Les meilleurs prix obtenus 
a bohne heure 
trouble.

U est important de garder une 
race de moutons qui produit des 
agneaux finis au poids désiré.

Il est important que les ag­
neaux soient bien finis, car la 
chair, provenant d’agneau non fi- 
nis jle toute pesanteur est tou­
jours de qualité médiocre.

Afin d’obtenir les plus hauts' 
prix pour, les agneaux de marché, 
il est indispensable pour le culti­
vateur d’observer les règles sui­
vantes :

1 o—Châtrer et écourter tous 
les agneaux.

-°—Vendre tous les agneaux 
entre les poids de 80 à 90 livres 
à la ferme.

3»—Les nourrir de telle façon 
qu’ils soient convenablement en- 

1 graissés, lorsqu’ils atteindront le 
poids désiré.

4o—Garder un* race de 
tons qui peut produire cette qua- 

i lité d’agneaux.

-
grain de blé et germent avec ce 
dernier lorsqu’il st semé. Cette 
maladie n’est visible que lorsque 
1 grain est épié. On"remarqu* a- 
lors les.épis cariés par l’apparen­
ce dégagée 4cs balks dans l’épi 
et la grosseur démesurée du grain 
Si l’on ouvre un de ces eja 
on. appelle “sac de carie" 
perçoit à l’intérieur

SEMOlRiS à disques, DEERING et TÜDHOPE-ANDER-

—.pour obtenir les tqéilieurs 
prix pour les agneaux qu* lej cul- 
tlvateurs>pffrent aux marchés, И 
est nécessaire pour fe producteur 
d’aider à créer Une plus grande 
demande pour ce prbdtiit. Pour 
qu’un produit soit recherché par 
le consommateur, if doit posséder 
certaines qualités, afin de satis­
faire ce dernier et l’inviter "à en 
faire une plus grand* consomma­
tion.

HERfip^YXJ^tLgenr“’ INTERNATIONAL,BISSEL, 
HERSES A DISQUES, avec 1 et 2 leviers, INTERNATIO­

NAL et BISSEL,
* ^f®.°.RTS 46 12- «r 18, 20, 25, 27 et 28 dents, 
A DIAMANTS de 2, 3 et 4 sections, 

PLANTEURS à PATATES, ÀSPjlNWAL et ROBBINS '
MboSïrntuThope-Sderson john-deere- 
^VS?ATIONAL’ syra6vse- wilkin- 

centrifuges de LAVAL, melotte, vblox,
VOITURES de Ferme, hautes,-demi-basses 

FARLANE et TUDHOPE-ANDERSON,
VOITURES de Promenade avec roues en acier et caout­

chouc, CLARK et CANADA CARRIAGE Co.,

Traitement.—On traite cette 
maladie d’une façon, car le trai­
tement àla formaline n’est d’au­
cune utilité il faut lui substituer 
un autre remède qui pénètre plus 
sûrement à l’intérieur du grain de 
blé contaminé, car c’est là, ou est 
logé le petit champignon destrnc 
teur. On fait tremper la sentence 
pendant 4 ou 5 hures dans l’eau 
chaude à 86e Farenheit, puis ou 
immerge de nouveau dans l’eau 
à 112o F. pendant 15 à 20 minu­
tes enfin une dernière immersion 
dans l’eau chauffée à 129o F.pen- 
dant 10 minutes exactement. On 
appelle ce procédé “traitement à 
l’eau chaude. Ce traitement est le 
milleur et le seul connu ponr dé­
truire les spores du charbon,mais 
il ne convient pas très bien dans 
la pratique générale d* la ferme 
car il est très №nt et demande 
beaucoup de soin dans son appli­
cation. Il faut laisser sécher le 
grain avant 4e commencer Vtn- 
sèmencement.

La cueillette des épis charbon- 
nes dès qu’ils apparaissent dans 
le camp, contdribuerait beaucoup 
a enrayer cett* maladie, mais on 
devra prendre soin de ne pas se­
couer l’épi en l’arrachafit ou en la 
coupant, il serait même prudent 
de se munir d’un sac de papier 
dans lequel on introduit la plan­
te avant de la couper.

Daniel Pomerleau, B.S.A.

ins qu’ 
on a- 

une poussiè­
re noirâtre, appelée moisissure 
dans le langage ordinaire, qui a 
une odçur forte et désagréable.
Le champignon de la carie ne 
s attaque tpi’à l’intérieur ou endo­
derme du grain d* blé, et l’infec­
tion peut s’étendre à tous les 
grains d’un meme épi op à quel­
ques^ seulement.—Les dommages 
causés par la carie sont considé­
rables et fendent le grain impro­
pre à la nourriture.

Traitement—Il faut d’abord en 
lever paf le tarare (criblage) ou 
par le trempage dans l’eau, les 
grains cariés qui sont plus légers 
qim les autres, parce que ces 
grains cariés pourraient échapper 
au traitement, contaminer les au­
tres par la $uite. Après, le traite­
ment à la formaline est le remède 
le plus ordinaire pour lutter con­
tre cette maladie. On peut pro­
céder de trois manières : l’immer­
sion, asperion et pulvérisation.

a) L’immersion consist* à faire 
tremper le grain de semence pen­
dant 5 ou 6 minute dans un solu­
tion composée d* 1 chopine de 
formaline dans 40 gallons d’eau.

b) L aspersion consiste à arro­
ser le grain avec la même solu­
tion que la précédente, en remu­
ant le grain la àpelle qui se trou­
ve sur une plateforme ou sur le 
plancher.

c) Pour la pulvérisation, il faut 
un petit instrument spécial et la 
solution est composée de 1 chopi­
ne de formaline pour une chopine 
d’eau. Dans les tfois cas il suffit 
d une chopin^ de formaline pour 
traiter 50 minots de semence. Il 
faut aussi couvrir le grain traité 
pendant 4 ou 5 heures, et après 
qitfl est suffisamment 
peut le semer.
- Le traitement à la formaline ne 
coûte pas bien cher, 1 cent par 
minot tôua au plus, et peut 
ver pour plusieurs piastres _ 
cultivateurs, lors de la.récolte.

F—Le charbon noir.—Le char­
bon du blé est différent de la ca- 
riedans son développement et ses 
effets sur la plante. Au lieu de li­
miter ses ravages an grain de blé 
lm-meme, il consume toute la par 
tie florale, ne laissant de TéKi qu’­
un squelett* noirci. Le champig- ’•O—2fs-3j.
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I Une grande amélioration a été- 
faite quant à la qualité'4e3 ag­
neaux de marché. Cette amélio­
ration constitu* une des points 
les plus importants pour-le com­
merce et les cultivateurs doivent 
en être félicités. Il en est résulté
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HARNAIS de Promenade de plusieurs qualité et à prix très 11 Гтаі^е-

nir les bons prix pour les cultiva­
teurs obtiennent pou s leurs Su­
jets de qualité. '

Nombreux sont encore les cul­
tivateurs qui persistent à expé­
dier sur le marché des agneaux 
mâles non châtrés.

A l’automne, la qualité de ta 
chair des agneaux mâles non châ 
trées laisse à désirer à cause d'u­
ne odeur désagréable et d’un goût 
particulier qui ne sont pas ajmés 
des consommateurs.

Lorsque ceux-ci achètent de la 
viande d’agneau provenant d’un 
bélier elle ne leur plaît pas, ils ne 
veulent plus goûtr d’agneau de 
longtemps et ceci diminue la 
sommation et tend à faire baisser 
les prix payés aux cultivateurs.

Il n’y- a pas de raison d’expé­
dier sur le marché des agneaux 

châtrés. L’opération de la 
castration est aussi facile à pra­
tiquer chez l’agneau que chez le 
porcelet. Il n’y a pas d’excuse 
non plus pour que les cultiva­
teurs fassent tort à leur marché 
en expédiant des agneaux dont la 
qualité, laisse à désirer. Afin d’em

Les conbas,t я cou-
car-"ЯМ** Travaü- Plusieura qualités et à prix très bas. 

PO ССЖОї«Л^Ш“ПЄ‘ plU8lenra modèles- FAWCETT et 

BROCHES * Clôture de plusieurs dimensions,
PIANOS MASON SOUTCH^

AUTOMOBILES, — BICYCLES C. C. M„
MACHINES A LAVER, — MOULINS A BEURRE 
PNEUS FIRESTONE,
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1MM Conditions de paiement faciles 
Venez nous consulter avant de placer vos comman­

des ailleurs. — Vous économiserez !■J

J. Clark & Son Ltee. СОПIt
CHEVAUX! CHEVAUX!!

Edmnndston, N.-B.
FRANK-E. FOURNIER,> nonGérant.
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Usez et faites lire LE MADAWAKAS»t
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ЗМ­ІГ
J’ai reçu à la fin de la semaine 

dernière un char de magnifiques 
chevaux d’ouvrage et de voiture, 
pesant de 1000 à 1400 livres. A 
vendre à bas prix, à l’ancienne 
place <1* Pit Rice sur le chemin 
de St-liilaire, à trois milles d’Ed- 
mundston.
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D. A. BOUCHARD, 

Edmundston, N.B,
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CULTIVONS,-B.
On demande un représentant pour la gérance d’un ou des 

deux comtés de Madawaska et Victoria, ainsi que du terri­
toire adjacent qui sera probable <j* travailler, ayiec pouvoir 
dénommer des sous-âge 

L’expérience n’est 1 
choisie recevra l’entrain 
vantageux sera offert:

Cette compagnie n’a été en opération depuis-18 eus eue 
dans une petite partie de la province et son désir d’expaqaiou 
est dû à l’excellent encouragement qu’elle a reçue.

Nous considérons les applications pour un District ou 
une agence dans toutes les sections du Nouveau-Brunèwick 
sans depréseutants. *

TÜ5 і PLUS DE BLEmr ! Le Brillant et l’Eclat 
l’un Vrai Gros Moteur

A

1RS 1 raitemcnt du blé contre See
maladie»-..

Les ‘Mcidents a*tqucls le blé 
est exposé pendant sa croissance 
sont trop nombreux pour que 

nous en parlions longuement ici ; 
je me contenterai seulement de 
signaler à l’attention des cultiva­
tors, deux des pires maladies du 
blé : la carie et le charbon, et 
si d’en donner les remèdes.

A—La carie est une maladie 
produite par de petits graine mi­
croscopiques ou champignons,qui 
adhèrent aux poils soyeux du

I ^nécessaire puisque la personae 
mt et l’assistance. Un «outrât e-

. » 10M
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:A VEC un moteur dont le taux de force of- 
•* ficielle est de 20% à 40% plus grand que 
celui de tout autre char six-cÿlindres à bas 
prix, le Pontiac Six introduit dans ce champ 
une performance bnllante et éclatante.

prématie de pouvoir seu- 
Six réflète les idéaux de 

haute qualité sur lesquels il fut cqnçu, déve­
loppé et présenté à un public qui le reçut chau­
dement — à un prix si inattendu que seule la 
General Motors pouvait accomplit.
'l«s bas taux OMAC sont offerts aux acheteurs à 

termes du Pontiac Six.

aus-
MONTREAL LffE INSURANCE Ce. 

Norman L McGloan, Prov. Mgr.
OGILVIE BMg 71 Dock St

I I

І Par cette décisive su 
lement, Le Pontiac

SAINT JOHN, N.-B.
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E. A. Caldwell,
F. B. Albert,
A. U. Therriault, 

t M. C. Bertelson

Edmundston, N.-B, 
St. Hilaire 

Rivière Vkrte, N.-B. 
Grand Falls 

St, «Leonards.
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. Clair,

Il «et- sage d’acheter 
vos pneus partout o4 
vous voyc» cette _ 
■eigne, Cf r 1e marchand 
officiel des Dunlop 
met sa réputation en 
jeu et y consacre son 
argent.
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